Présentation

Je m’appelle Paul. J’ai 28 ans, je travaille à la communauté d’agglomération de Saintes, je suis en interim depuis 3 mois au service de la voirie, je suis éboueur et j’écris un livre. Je suis à la fois derrière le camion et dans la cabine parce que j’ai le permis poids lourd et que cela intéresse mon employeur.

Le service civique, pour moi, c’est la rencontre que je fais à la mission locale de Saintes dans un moment de ma vie où je viens de claquer la porte d’une entreprise dans laquelle j’étais en CDI et où j’ai besoin de m’ancrer quelque part. En regardant mon parcours, j’ai toujours travaillé dans l’univers du déchet et du recyclage, j’ai fait un bac Economie et Sociale à Gémozac puis un CAP « Propreté de l’environnement » en 1 an à la MFR de Chevanceaux. J’ai longtemps été bénévole à l’association Terdev à Saintes à l’organisation de l’événement annuel de la Saintonge romane.

Le bénévolat à Terdev, c’est comme regarder par la fenêtre. Le service civique à Terdev, c’est comme si l’on entrait par la grande porte. Il faut oser franchir le pas du service civique, surtout lorsque l’on vient du monde de l’entreprise parce que la rémunération est deux fois moindre.


La mission

J’avais 24 ans quand le service civique m’a fait passer du statut de bénévole à Terdev à celui de salariée. Ma mission consistait plutôt en des taches manuelles. Je me souviens de premiers jours où l’on avait à réfléchir un projet d’action, on était dans un bureau avec un collègue devant un ordinateur. Et on se regardait. J’ai toujours été plus à l’aise avec les activités manuelles que devant un ordinateur. Eva Maria, la directrice l’a compris alors elle m’a confié des tâches en lien avec mes compétences telles que monter les stands, construire des décors. 

J’ai pu organiser des collectes de déchets avec des collégiens et avec des adolescents, j’ai alors dû monter le projet et nous procurer du matériel de collecte ; pinces, sacs et gants. Et définir un parcours. Le service civique a pour moi été l’occasion de me voir confier des responsabilités, je pense à un projet avec la Communauté d’agglomération où je représentais l’association sur un projet pour et par les jeunes, c’était avec le coordinateur Jeunesse Johann. 

L’organisation du service civique limitée en nombre d’heures hebdomadaires nous permet d’avoir du temps pour soir et pour travailler un projet. Moi, c’était le projet de livre, j’écris un livre. Encore maintenant et cela depuis le 11 novembre 2020. J’ai beaucoup apprécié de rencontrer des publics complètement différents, je ne pense pas avoir de préférence mais les enfants parfois ! quand ils n’écoutent pas, pfff…

Après la mission

Il y a un Paul d’avant le service civique et un Paul d’après. L’expérience du service civique transforme, rend plus mature. Maintenant je travaille et ma santé s’est stabilisée. A raconter tout cela, je me rencontre que j’ai fait plein de choses dans ma vie. Tout le monde me le dit et là, ben je commence à m’en rendre compte.

Message et conseils

Fonce, allez Fonce, n’hésite pas.


PAUL 28 ANS
